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Ceux des abonnés de PEcho qui n'ont pas encore
payé leur abonnement pour P1année 1859,soàt' instam-
ment priés de faire parvenir cd qu'ils doivent encore,
à M. Jeai Thibaudeau, au Cabinet de Lecture Pa-
roissial, petite rue St. Joseph, No. 23, en face de
l'HOT.E L-DIEU ; ô à MM. Duvernay Frères qui
sont tous autorisés à cii donner quittance.

D'aprè les régistres de la Bibliothèque Parois-
siale, un .(cstaini noilr 'de personnes retiennent
depuis assez longtemps, des livres appartenant. à
l'oeuvre des Bonfs Livres ; elles sont invitées à les
rapporter ou à les envoyer à l'adressé du lRév. Mes-
sire Mercier, au Séminaire.

A N O S A B O N N ES.

Gràce àl a sympathie indulgente avec laquelle no-
tre publicat.ion a été accueillie, nous. avons pu:réali-
ser, en partie, le plan que nous nous étions tracé en
fondant P'Eclho du Cabiniet de lecture paroissial.

Un grand encouragement poui- nous, c'.esi cette ap-
probation solennelle de Sa Grandeur Monseigneur
B'ourgt, Evéque le Mon téiecoirùniaiidant notre
oeuvre au patronageéclairé de tous lesprêtres de soi
diocèse, dans la retraite pastorale du imois de Septem-
bre: dernîicr''
C'et Pùnaiiiité d approbations reçùes sur, Pop-
portunité el, Plutilii de notie Revue, soit de la part
des'membres'les pFus di:tngués du.clergé, soit de la
part d'homni{es. qui jouissent dans le monde d'une
hante cslime.

Forts d. ces encouragements, trop flatteurs pour
notre mérite, nous allons nous ellorcer de nous. en
rendlrbl digea n potr 'vant notre tâche avec plus
d'ardeur que jnmais. i!dèles4 à la première içée que
nous ius .sommes.:orée de bette Revuc,, nous con-
tiåcro'ms à la oisid$rer, 'onrmc l"Echo. fidèle de

toutes les voix éloaqeíils et chaleu ssreue qù oni v y6ñ
leur talent.à la, dé fense de la Religion:et dela nïôoafe,
pí.inciessacré dii Vrai, dûB 'ien et cliî'B dàiis

les Ans, les Sciences et la Littérature omwe 'n
nssaier intelligent dU totes les borines pensées, de
tgüs les exanþ les de vei-tus, que voit écloie le b eau
ciel de notre pays; comme un propagateur zélé de
tó6utes les saines doctriies ; comme un coiiteurninia-
bhè, qli 'iiut, i la veillée, s'asseoir au foyerdomesfi-
que.et éayer les longs jours dt'iver par le ré'ciý des
tici1êles légendes du passé ;.comnie un histéiien irm-
partial e.t sincçre de tous les évènements irportants
qi4s'acompissentsous nos Yeux; comme uRécueil
utile à tous, qui puisse être fewilleté par lenfance ét
la jeunessenon seulement sans dager. ais ore
avdc Iruit.

Oirùdra bien nous ienir compte de la position
toutiaàii chrétienne 6t conciliatrice que nous avons
piiéene nous imimisçant en aucune façon dans. 'e's
contro÷Lrses politiques. Nous voulons parler aux
homixles. un laingage qui les console, au lieu de les
igrir qui les rapproche, au lieu de les divier qui

les rende meilleurs, au lieu de flatter leurs erreurs et
leurs mauvais penchants.

Voilà ce que veut I'Echo du Cabinel de lecture Pa-
roissial, voilà ce qu'il accomplira, si sa mission est
comprise, si la sympathie qu'il a fait naître lui est
conservée,; et si tous ceux qui ont du cœur, de lintel-
ligence et uIe plume, veulent recueillir 1out le bien qui
se fait autour d'eux, toutes les fleurs qui n'aissént.sous
leurs pas, pour les déposer dans PEcLo, comme dans
un herbier, où elles conserveront leur fraicheur, leur
éclat, leur beautéet. leur parfum, pour le plaisir de la
génération.présente et de la génération à venir.

Ces moissonneurs que nous appelons .à notre aide,
ce sont, d'abord, tous ces jeunes hommes arrivés au
terrne de leurs études, dans nos beaux collèges, où ils
ont.puis une. instruction solide et des croyances reli-
gieuses et sincres; jamais Pâme n'est plus active,
jamais le cœur n'a plus de sève, le dévoueie nt plús
cPenthousiasme que dans la jeunesse .

Qu'ils viennent: done, notre Recueil'estU, -ils y
pourront déverser, à leur aise, le trop plein des senti-
mients exquis dont leur âge est prodigué.

'Vous aurez bien aussi quelques communications;à
nous faire, vouis qu'une vocation sublime retient. loin
du monde, dans le silence et la solitude des pensios
nats et descollèges, vous ne pousserez pas légoïsme
jusqu'à voul)ir profiter seuls des doucurs infinies de:
la prière et de létude.

Quand à vous qu'un ministère de paix,-de charité,
de conciliation .et de miséricorde, filet sans, cesse' en
contact avec toutes les misères, toutes les: infirmités
dePhomnme ;.vous, les confidents de ses'joies et de ses
peines,: vénérables prêtres de nos villes' et'de nos cad
pagns, vousng nou's refuserez pas.votre concours.pour
une Suvre qui est la vôtre, si l'onen juge parvotr
zèle à multiplier les bonnes lectures. Que de riches-


